
Monsieur Zukor, 
Il est bien loin déjà le temps où vous me traitiez comme un 
parent. Vous avez choisi de nous quitter il y a quelques années 
déjà et je respecte votre choix. Vous êtes parti avec honneur et 
dans les règles, mais je sais que vous avez continué vos activités 
quelques temps. 
Certaines choses changent et aujourd’hui je dois vous donnez du 
Monsieur Zukor. Mais d’autres ne changent pas et ne 
changeront jamais car la nature terrestre est parfois telle que 
dieu l’a voulue. 
Si je prends la peine de vous écrire aujourd’hui, c’est parce que 
j’ai appris que vous produisiez un film auquel la famille porte un 
grand intérêt. Vous pourrez bientôt accueillir l’un de mes plus 
fidèles amis ; Archibaldo Massicotti, que vous connaissez, je 
crois bien. 
Il ne vient vous rendre visite que pour veiller aux intérêts de la 
famille, à son honneur et à son intégrité.  
Aussi votre cinématographe n’a-t-il rien à craindre de lui. Je sais 
que vous saurez vous montrez aussi aimable avec lui que vous 
l’auriez été si je m’étais personnellement déplacé.     

Avec mes respects  

 

Don Guido Carlini 
 


